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DE 

LA POSITION DES ANGLAIS 

AUX INDÏS, 

ET DB l'EXPIÎDITION CONTRE LA CKIVE. 



Malgré i^pottance des événements qui se 

passent en Syrie, il n eutre pas dans le plan des 
Annales des Foyages de traiter une question qui 
se rattache intimement à la politique européenne. 
Le but évident de TAngletem «il d'empêcher en 
Égjrpte l'établissement d'un gouvemement fort et 
indépendant, ft Je réduire son chef à la situatiuu 
d'un de ces rajalis de l'Inde, qui n'osent nen faire sans 
l'approbation du résident anglais. Si les taloits su- 
périeurs de Méhémet-Ali ont pu élever l'EgypIe à 
un haut degré de prospérité, l'Angleterre espère 
qu'il n en sera pas de même de ses successeurs, el 
que, réduits à l'impuissance et renfermés dans leur 
sérail , ils lui laisseront le soin de gouverner pour 
eux: Elle s'est mise du reste à l'abri de toute résis- 
tance dè leur part , en interivant dans le traité du 
15 juillet une clause d après laquelle toutes les lois 
promulguées par le sultan seront obligatoires en 
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Égypte; celui-ci se montrera sans doute facile à 
accorder aux Anglais des avantages commerciaux , et 
k supprimer les douanes dans un pays dont les re- 
venus ne lui appartiennent pas; un finnan leur accor- 
dera la permission d'y élever quelque forteresse, 
et l'on se rappelle que l'espace que peut couvrir la 
peau d'un taureau a sufH jadis pour construire Car- 
thage. Dans l'autre hémisphère , TAngleterre s'est 
emparée l'année dernière de HledeRoatan, qui com- 
mande l'entrée du golfe de Honduras , sur lequel elle 
avait déjà précédemment usurpé l'établissement de 
Balize; de la Jamaïque elle commande les approches 
de rislhme de Pimma ; il ne lui manque plus qu'à 
s*emparer de ee point pour mettre le dernîtrdou nu « 
cercle de £er dent elle prétend environner le globe. 

Le monde est-il en effet destiné à subir le joug, ou 
bien la puissance de TAngleterre n'est-elle que le 
coloase aux pieds d'argile que le premier choc du 
vociicr descendu dei la manlngae suffit pour ûùre 
écrouler ? Au moment où s'agite la question de la 
paix ou de la guerre, il ne sera pas hors de propos 
d'examiner Tétat des affaires de cette puissance dans 
leseontrées ékngnées deTOfieni, et l'on venafcr 
cîlemeot qu'eUee soiitloi» d'étcc attasipros^^res que 
son ton de jactaiwe tendrait à nous le lâirt tfoire. 

Tous les établissements f[u elle enlreticnt à grands 
frais sur la côte occidejQttale de VAirique , poui: em- 
pêcher la traite et ruiner aintt le« colonies à suere 
des antres puissances , sont un vast^ tombeau pour 
les Européens ^ on voit bien la trace de ceux qui y 
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entrent, mais presque personne n en revient. Au cap 
de fioiHie-Ë^raiice , ses Texalions lui ont tellenmit 
aliéné le cttttr des antietu ooIods> qu'abandomaitt 
les diamps défrichés par leurs ancêtres^ ils ont en 
masse possé la frontière , et relevant la rieille ban- 
nière hollandaise , ils ont fondé sur les rives désertes 
du port ly^atal une république indépendante. C'est 
en Tafin qu'elle a rendu à Hle de France aon ancien 
nom d'fle Maurice; les ^danteurs n'ont pas encore 
oublié leur ancienne patrie; c'est delà que dans la 
dernière guerre sortirent tous les eorsaures qui illus- 
trèrent le pavillon tricolore dans les mecs de l'Inde, 
fin cas de guerre , l'Angleterre compterait autant 
d'ennemis de plus que File renferme d'habitants. 

En s'emparant d'Aden sous un de ces prétextes 
qui ne manquent jamais aux forts pour oppruner 
les faiUes , le gouTememeUt de l'Inde a cru faire un 
coup de Maître. Cette ville est en effet un lieu de 
relâche pour les bâtiments qui Tont de Sues 4 Bom- 
bay ; ils peuvent y renouveler leurs provisions <le 
vivres frais et de cbarbon , et c'est un anneau ajouta 
à la vaste cbakM qui dmt asservir l'humanité tout 
entière ; mais cette ville, à laqodlle on cfnyait'f eudre 
le monopole du oovnmerce de Arabie, n'est plus 
qu'un rocher abandonné ; les Aralies , qui renou- 
vellent sans cesse leurs attaques , ne vendraient pas 
un verre d'eau À la garnison; ii faut tout faire ve^ 
nir de l'Inde à grands finie » Même le fm pour les 
chevaux . Si ron yeul s'y maîMeni r , il faudra dépenser 
des sommes immenses pour en réparer les foriifica- 
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tîons. n en sera de même àMokiJt, dont les ÂDglais 
viennent, dit-on, de s'emparer, toujours pour main- 
tenir 1 intégrité de l'empire Oltomao. L'Arabie est le 
pays où le fanatisme mahométan a jeté les racines les 
plus profondes^ et tout vrai croyant frémit de colère 
en voyant les infidèles près des villes saintes. 

L'état de Tlnde , ouest le cœur de la puissance 
de l'Angleterre , n'est guère pius'rasaurant pour elle. 
Comme ce n'est que par ses journaux que nous en 
avons'desnoiivelies, nous ne connaissons que fort im^ 
parfaitement ce qui s'y passe. En réunissant cepen- 
dant certains détails, il est facile devoir quele mécon- 
tentement y est à son comble. Dans ces derniers 
temps , elle s'est vue forcée de déposer les nababs de 
Kurnàul et de Sattara, qui conspiraient contre elle. 
Le mécontentement des Gipayes a éclaté plusieurs 
fois en révolte ouverte. On craint une famine dans 
la province d Orissa , ravagée par une inondation. 
L'exportation frauduleuse des Coulis pour l'ile de 
France a rendules masses défiantes ; et pe n'est qu'à 
grand'peine qu'on se procure des recrues, pour les 
troupes indigènes. Des tentatives insensées de pro* 
sclytisme ont failli occasionner un soulèvement parmi 
les parsis de Bombay, et le dernier rajah de Saltara , 
qui cherchait à recouvrer ses états en embrassant la 
foi de ses vainqueurs » a été assassiné par ses co- 
religionnaires au milieu mémede l'église anglicanede 
Trichinopoly, pendant l'office divin. 

L'entreprise de Caboul eomn^ence à |)(n tef ses 
fruits. Shah-Soudja, qui devient tous les jours plus 
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iij^populaire j n'est maintenu que' par la force des 
baïonnettes ; Dost-Mohàmed n'attend que le numient 
ou l'armëe d'occupation' aura oonunencé sa retraite 

pour rentrer en possession de ses états, et sa mau- 
vaise volonté à l'égard de l'Angleterre, prétexte 
de son eipulsion , n'a pas sains doute été diminuée 
par son exil. Les Anglais oommencent à s'apercevoir 
qu'ils n'ont plus affidre à de faibles Hindous qu'ils 
chassaient devant eux comme un troupeau ; tous les 
jours les Ghilzis et les Beioutcim leur enlèvent quel- 
que détachement ou quelques conyois. Le lieutenant 
Glarfce, qui conduisait une caravane de cinq cents 
chameaux, est tombé sous leurs coups avec' toute 
l escorte ; ils ont enlevé d'assaut la forteresse de 
Kiielat^ et rendent impossibles presque toutes les 
oommunications. Le khan de Bokhara, près de qui 
s'est réfugié Dost-Mohamed, a fait jeter dans un 
cachot l'envoyé britannique, le colonel Stoddard ; si 
les Russes arrivent à Khiva , et ils sont loin d'avoir 
abandonné ce plan» ils trouveront en lui un allié 
zélé qui s'empressera de faciliter leur passage à tra-r 
vers les montagnes* 

Le vieux lion du Punjab, Runjet-Sing, n'est plus ; 
mais son fils, JNQVv-JXchal-Smg, a hénlé, sinon de 
ses talents, du moins de son amour pour Tindépen- 
dance ; déjà une querelle s'est élevée entre lui et le 
gouvernement de Calcutta sur la possessimi de quel* 
ques provinces voisines de l'Afl^hanistan ; il a refusé 
passage aux troupes anglaises ; les journaux du Ben- 
gale di&ent hautement qu'il faut le forcer à livrer ce 
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passage » parce oo en a besoin. Si l'on exécute ce 
ptoj«t, qii6 la guerre Mate àvec -k Nepaui, 
odmitte nia jMiratt vraiiemUaMet TAngleterre sera 

en hostilité ouverte avec tous ses voisins, depuis Aden 
jusqu'à Canton, c'est-à-dire sur une étendue de 
loiiaiilie degrés de latitticle ou quinze cents lieues, 
um même tenir isompiede la ligne diagonale, car 
il n'est pas douteux que Teimpefettr des Bimiaiia 

ne profite de l'occasion pour essayer de reeonquérir 
le royaume d'Arracan» dont il n'a pas encore oublié 
la perte. 

Le rajah du Nepaul , vassal de la Chine et exeité 
«MM -doute par cette puissanoe, a d^à fait unele^ 

vée de boucliers; mais craignant les suites de cette 
attaque , il s'est retiré dans une province et a simulé 
«ne rérolle de sa garde, qui s'est emparée de Kat«^ 
mandon , sa «capitale , et tient h résident britannique 
cerné dans sa maiBOn. Ttms lee Anglais établis dans 
le pays ont été obligés d'en sortir. L'empereur des 
Birmans a triomphé de son frère , qui avait pris les 
-armesoomreiuiii l'instigation de TAngleterre : Ami* 
raponra est inondé du sang des lîdielleB, et ce 
noutean grief ajouté à tant d'autres le rend eans 
doute impatient d'en tirer Yengennce. Le ïx)i de Siam 
et celui de la Gochinchine , quoique plus éloignés , 
n'ont pas tu non plus sans jalousie raccroissement 
du (pMTOir des Européens^ il n'y a donc pas de 
^te qu^un ^cheo éprou^ en Chine ne devint le 

signai d'une prise d'armes universelle. 

Quant à celte guerre de Chine , par bravade ou 
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piir ignoraiice nos' voisins paraissent peu s'en alur- 
mer t bs fortemm chtiwwnet doivent tomber devmt 
leuTB canooa eùmime des^mumiUeê de pmn ^tPépiceSy 
et chaque matelot \fQ rapporter à sa maîtresse une 
chaîne de montre faite avec La queue d'un rtianda^ 
fin* Leurs journaux sont remplis de vanteries de 
cette eipàce et d'un auMi laon goÀt, qui rappdl^t 
cfud^tefois celle de deux amis bien coniiiis qni 
avaient entrepris de chamr un ours. 

J'ai déjà exposé dans uiiauLre article le véritable 
motifdclaquereile.Le gouvernement chinois, ^^ayé 
d'une exportation toujours cniiisante de wéUiuii 
prédenz, a voulu mettra un terme à Fimportatîen dk 
l'opium ; la prolnbîtîon de cette denrée existait depuis 
longtemps, mais elle avait ton jours été éludée. Après 
des avertissements souvent répétés, le haut corn" 
missaire Lin est arrivé à Ganter , a £ût saisir tout 
l'optum qui se trouvait dans la ville <t l'a livré aux 
flammes. Jamais procédés n'ont été plus contemesnu 
droit des gens établi en Europe; jamaison n'a contesté 
à un gouvernement indépendant le droit de prohi* 
berrimportationd'unediNirée qui entraîne une trop 
forte exportation de numéraire ; il l'a donc » 4 inen 
plus forte raison, quand il e'agitd'un poison lent qui 
attaque la vie dans ses sources et devient une«ause 
de ruine et de désolation pour les familles. 

La position de l'Angleterre était diâicile ^ habituée 
k voir plier devant elle tous les rois dn TOcient , elle 
n'a pascmnprisiju'onL osât lui résister; confondant 
dans son arrogimce le souverain de tnftis cents ndl*- 



Digitized by Google 



10 

liODA d'homines avec le chef d'une horde de barbares , 
eUe a eu recours aux menaccé; la conduite du £pou^ 
vernenient chinois a toujours été digne r « Nous 
n'ayons pas besoin de vous , leur a-t-on répondu ; 
mais nous ne voulons pas refuser <iux autres hommes 
les productions dont la nature a doue notre heureuiL 
pays; tous êtes les InenVenus si vol» voules tous 
ecmformer à noslrâ , sinon qui tous oblige de Tenir? 
Restez chez vous, nous n'irons pas vous y chercher.» 
Cette réponse a été faite avec des phrases orientales 
qu'il est facile de rendre ridicules dans une traduc- 
tion forcée à dessein , mais elle n'en est pas moiiis 
fort sensée. Chaque pays a ses traTers , chaque cour 
a ses flatteurs ; mais ce n'est pas à' celui qui s'est 

intitulé roi de France jusqu'au commencemeiU du 
dix-neuvième siècle, à blâmer Tempereur delà Chine 
de se faire appeler fils du ciel. 

Mais outre la question d'influencé, car celle de 
TAngleterre dans l'Inde ' était jperdué si eUe cédait, 
il y en avait encore une autre plus importante : elle 
ne pouvait renoncer aux (|aalre-vingts millions de 
droiisqu elle perçoit annuellement sur les thés, ni par 
conséquent abandonner le commerce de la Chine; 
elle ne pouvait non plus prohiber la contrebande 
de l'opium', car le produit de ce trafic donnait seul 
à rinde le moyen de payer les marchandises qu'elle 
achète à l'Angleterre; on peut juger de son impor- 
tance par le fait seul que la perte éprèuTée lors de 
la saisie faite à Canton se monta à trois millions stêr- 
lingou près de quatre-Tingts millions de francs. Cette 
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perte i si àn rêfusait d'indemniser ie» propriétaires , 
ruinerait presqiie toutes les maisons de commerce 
de rinde. Ne sachant comment sortir de ce dilemme, 

le ministère anglais a résolu la guerre, dans l'espé- 
rance que ce ne serait qu'une promenade militaire : 
il a envoyé devant OanCon une expédition composéede 
vingt vaisseauxde guerre et dequime mille hommes 
de débarquement. 

Les clioses en sont là pour le moment ; on ne peut 
faire que des conjectures relativement à ses plans ulté- 
rieurs , sur lesquels on a observé le plus profond se- 
cret. Quatre hypothèses différentes ont été mises en 
avant par les journaux dé l'Inde : nous allons les 
examiner successivement. 

1. On pourrait s'emparer, soit de 1 île de Formose, 
soit d'une autre ile plus rapprochée du continent , 
s'y fortifier et y établir un dépôt de marchandises 
anglaises dcmt oin inonderait les côtes au moyen de la 
contrebande. 

2. On essayerait, au moyen des sociétés secrètes 
et d'intelligences dans les provinces, de faire pro- 
clamer un des descendants de la dynastie des Mings , 
qui par reconnaissance se laisserait dicter un traité 
de commerce et recevrait à sa cour un résident an- 
glais dont il suivrait en tout les volontés. 

3. On frtipperait un grand coup sur Canton ou sur 
Pékin , et l'empereur effrayé accepterait toutes les 
conditions quW voudrait lui dicter. 

k* On feirait la conquête de la Chine. 

La^ première tentative oflre beaucoup de chances 



(le réussite dans le premier luoDient; rien de plus fa- 
cikquede s emparer d'une ile et dee^jinaintenir, car 
la marine chincMae n'eit pas ndoutable ; ilnefiniipas 
oiiI)lier cependant qu'il y a environ deux sièdei , let 
HoUandaîs furent expulsés de Formose , non par le 
gouvernement chinois, mms j)nr un pirate nommé 
Coxiûga , quoiqu'ils y eussent une garnison de onze 
cents hommes : il faudrait donc y élever k grands 
frais une citadelle vedontahle* y entretenir une 
mm^Mneuse ifamison dont les munitions et même les 
vivres devraient c'tre apportés du \ h\dv.. Comino la 
mer de Chine n'est navig^able que dans certaines sai- 
sons^ si un convoi venait à manquer par un accident 
imprévu , la garnison serait réduite aux dernières 
eztiémités; le but ne serait d'ailleurs que fort im-* 
|>arfaitement atteint» car le gouvernement chinois 
ne reculerait devant aucune mesure , même les plus 
rigoureuses, pour empêcher la, contrebande. Ii.est 
bien difficile d'en faire pour des centaines demâUions» 
surtout avec des marchandises aussi encombrantes 
que l'opium et le thé; une contrebande ainsi org** 
nisée dégénérerait bien vite en piraterie , et la mer 
ne serait pkis tenabie pour les contrebandiers riche- 
ment diargés. 

La seconde hypothèse est oella suriaqueUe il est 
le plus difficile d'asseoir un raisonnemenU Nous 
€onn lissons si peu ce qui se piisse en Chine , qu'il esl 
impossible de prévoir quel résultat pourrfiit avoir 
une tentative de ce genre. Mais il faut considérer 
que la -dyniMtie tartare est sur le iréoe depuis prés 
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de deux iièdlcs, que des troupes tartares sont can- 
tonnées dtns tontes les pronaoes, qu'elles foimeiit 
}a gannson des pmd|Nile8 fsfteresses , qu'enfin le 

çroiivcniement chinois doit être parfaitement informé 
du but de ces sociétés secrètes , et ne manque pas de 
uiojeBs de se débsnrasser d'un prétendant , même en 
épargfittil ses jours ei en se contentant de Fenvoyer 
au fond de la Tartane. Sa conduite nous §sÂt TOir en 
eflfetqu il pt^use n'avoir rien àredouter de cec<Sté. Les 
honneurs même qu'il a accordés aux descendants des 
Mings , prouvent qu'il ne les croit pas redoutables. 
Geor^ ly accorda une pension an carduial d'York, 
dernier descendant des Stuarts; Geoige II n'eût 
certes pas agi de même à l'égard du chevalier de 
Saint-George. 

Elu admettant même que cette tentative de révo- 
lutionner le pays i^tint quelques succès , dda ne me^ 
trait pas les affaires de TAnglelerre sur un meilleur 
pied. Singulier moyen pour nétaldir siHEi commerce 
dans un pays que rie le livrer à la plus épouvantable 
guerre civile! Car on ne suppose sans doute pas 
queles Tartares se laissassent chasser tranquillement 
et sans coup férir. Si la cithure du tbé n'en était pas 
arrêtée^ il serait du moins fortdifficile de FamciMrdes 
provinces éloignées jusqu'à Canton ; les Chinois , 
ruinés par la guerre, n'auraient pas d'arerent pour 
acheter de l'opium qui , après tout, n'est qu un objet de 
luxe* D'ailleurs^ seraii»tl fort avantageux aux Anglais 
d'en vendre à ceux qui se seraîwt déclarés en leur fa- 
veur? car ceux-là seuls pourraient m acàeler. Ce 
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serait une singulière .mànière de faire la guerre 
que de commencer par empoisonner ses alliés. 

Restent donc les deux dernières hypothèses , que 
l'on peut combattre par ies mêmes raisonnements ; 
car, si la troisième est inexécutable, la €[uatrième 
Vest enoore bien davantage. Nos ranns me parais- 
sent afoir, ettfj^iéral, une beniBonp trop nui^mte 
opiBi.» de W. .d,«n«r» ; il. «it t>op fmàk^ à 
mépriser les nations dont les mœurs choquent leurs 
habitudes. Les Chinois portent une queue au sommet 
de la. téte et mangent du ehien , donc ce sont des bar- 
bares : tel est le raisonnémentde beaucoup d'Anglais; 
Juger la population de la Chine sur celle du port de 
Canton, ou plutôt sur la faible partie de la population 
qui a la permission de commuxuquer avec les £uro4 
péens, et qui en profite pour les exploiter, ce serai t ju- 
ger les Anglais sur les aubergistes et les interprètes de 
Douvres. Les négociants qui habitent Canton ne s'oc- 
cupent que de leur commerce, cl ignorent complète- 
ment tout ce qui se passe en dehors des murs de la 
ville. Ils sont si peu au courant de cette matière que , 
dans la masse de pamphlets et d'artides de journaux 
qui ont paru à l'occasion de cette querelle, je n'ai pas 
vu cilcr une seule fois les traités sur r;<rt. militaire , 
parSsun-Sse et Ou-Sse> qui sont classiques en Chine, 
et servent de base à Texamen des officiers ; ils ont 
pourtant été traduits en français par le père Amyot , 
et publiés en 1773. Il suffit d'y jeter les yeux pour 
s'assurer que les troupes chinoises peuvent exécuter 
des manœuvres fort compliquées. . 
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Quant au manque de courage des Chmois, il est 
au moins fort contestable. De l'aveu même des An- 
glais »' ils se sont battus' vaiUamment lors de l'attaque 
jdes frégates par l'anural Wang ; plusieurs contre» 
bandiers armés de canons ont été très - maitraités 
par les jouques, entre autres l'Hellas, montée par 
cmqùânte hommes d'équipage , qui presque tous 
ont été blessés; et, certes» dans un combat naval , 
les Chinois sont dans une position beaucoup plus 
désavantageuse qu ils ne peuvent l'être à terre. Les 
canons d*une frégate portant plus juste et plus loin 
que ceux des jonques, qui n'offrent d'ailleurs aucune 
solidité , le nombre, loin d'être un avantage, devient 
dès lors un inconvénient. 

Les Anglais eussent-ils d ailleurs fait un pacte avec 
la victoire, ils n'enseraient pas beaucoup plus avancés; 
car l'art militaire des Chinois , selon les traités dassi- 
ques publiés par le père Amjot, est l'art de n« pas se 
battre , mais de harasser son enneui par tous les 
moyens possibles et de le détruire en détail ; tactique 
qui est certainement la plus redoutable à T^ard 
d'une armée peu nombreuse el qui ne peut recevoir 
des secours que de très*>loin (I). 

(i) «Ne laisses échapper aucune occasion d'incomnoder l'en- 

• nemi; faites-le périr en détail. Trouvez les moyens de l'irriter 

• pour le faire tomber dans quelque piège. Diminuez ses forces le 

» plus que vous pourrez, en lui faisant faire diversion, en lui 

• tuant de temps en temps quelques partis , en lui cnlevatit ses 

• convois, ses équipages et d autres choses qui pourront vous être 
» de quelque utilité {Ssun-Sse, article u). Ne négligez pas decourir 

• après uu petit avantage lorsque vous pourrez l obtenir sans perte 
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Si les Anglais veulent essayer de la corriijition , 
moyen qui leur a si souvent réussi dans 1 Inde, ils 
trouTeront bientôt que ks ChîiioiA aoni passés mattra 
à œi égard (&) » et qu'Os ne manquarmit pas de 
moyens pour les brot]àler avec les alliés qu'ils espé* 

renL trouver dans rintëricur. 

Le père Amyot a joint à son ouvrage des détails 
sur tous les exercices que Toki enseigne au soldat, de- 
puis la maniement du sabre jusqu'au manieums 
les plus compliquées; nousnepouiFonsqu y renvoyer 
nos lecteurs, ainsi qu à la dcscripLion (£u d donne de 
diverses madbines infernales» dans lesquelles les 

• de votre part; plosieufs petite avantages équivalent à an grand 

• {Ssun^Sie, article vi), ■ 

(s) • TravaiUeB tuii cane à aaidtir des peinât à reoMnii, 
» vom povves le faiie de plus d*ime façon; «Mis veki ce qa'il y a 

• d'essentiel dam ce genre. 

* ITonliIies rien pont débaucher ce qu'il y a de mieiiv dana son 

• parti; oAes pté ren t s , carenes, qne rien ne soit omis. TVompea 

• waèmt a*il le lant; engagea les gêna dlaonenr qn sent dMsenx 

» à des actions hoitteases et indignes de lewjspetalîSBt sctÎMS 

• dont ils anroot lieu de mmgir qiiand elles seront soss^ et os man- 

» qœs pas de les faire divulguer. 

» Sntretenea des liaisons secrètes avec ce qatt y a de plus vi« 
» denx ckei les ennemis , serveih>voeMn poar en venir à vos ftns, 

• en les joignant à d'autres vicieux 

• Traversez leur gouvernement et, semez la discorde parmi les 
» chefs ; fournissez des sujt Ls de colère aux uns contre les autres; 
» faites-les mnrmurer contre leurs officiers \ ameutez les olhcicrs 
» «ubaltemes contre leurs supérieurs; faites en sorte qu'ils man- 

• quent de vivres et de iïiu?iitions: envoyez-leur des femmes pour 

• les corrompre ; faites'leur donner sans cesse de iansses nouvelles 
» et de taux avis {Ssiui-Ssc, article vin). » 

J^otre auteur ne s'en tient pas à ee» conseils donnés en passant ; 
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Chinois sont Irès-habilcs. Il y a \e foung^ho ( ruche 
d'abeilles); \e ty-ley (tonnerre de la terre;, \e ho- 
j^oo (Aeu dévorant ) ; le ho-toung (tube de feu), 
et beaucoup d'autres dont Texplicalion n'ëfttpas fort 
claire malgré les figures qui les accompagnent. Les 
bulletins de Texpédition ' anglaise nous fourniront 
sans doute à cet égard des commentaires fort utiles 
à ceux qui s'occupent de la langue chinoise. Si les 
tentatives d'incendie au moyen de brûlots n'ont pas 
réussi jusqu'à présent , il n'en sera plus de ménke 
quand la flotte anglaise aura pénétré dans là rivière 

UB chapitre (le treizième ) traite de la màniére d'employer la dis- 
sension et de mettre la discorde. En vérité ^ on croirait ce bon Ssnil*- 
Sse élevé à l'école de lord Clive et He Warren Hastings. 

Hâtons-nous cependant de dire que les Chinois ne connaissent 
pas la guerre d'agression, et se sont toujours bornés à la défense 
de leur territoire. Le môme auteur dit ; 

« Conserver les possessions et les dioits du prince que vous 

• lervez, c'est là ce qui doit être le premier de vos soins ; les agran- 
» dir «n «m^iétu^ snr cms des euMniii, c*est ce qae voitt ne 

• deres fiiire que lorsque vous y aères foreés. 

• Veiller an repoa des yUles de votre propre pays, c*est ce qut 

• doit principalement tous occuper ; troubler celitl des villes eune* 

• Ddes, œ ne doit être q«e votie pis aller. 

» Mettre à coav«rt de tonte insnlte les villages amis, voilà ce 
» à quoi vous devez penser; faire des irruptions snr les villages «n- 

• nemis , c'est à quoi la nécessité seule doit vons engager. 

• Empêcher que les hameaux, que les chaumières mêmes de votre 
■ souverain ne soutirent le plus petit dommaî^c, cest ce qui naé- 

• rite également votre attention; povter le ravage dans les ha- 
» meaui et dans les chaumières de vos ciinemis, c'est ce qu'une 
» disette de toutes choses doit seule vous faire entreprendre. - 

Ceci est un autre genre de leçon que l'auteur donne a i Angle- 
letre ; mais il u esL guère f robabic qu elle en profite. 
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dtCanUMi i «niant il asIdUbâle de dingor un M- 
)ot«B pleine mer, iHitant h diose dericnt facile lors 
4U« l'on a en sa faveur le couraDt d'Un fleuve* 
Mais revenons à notre sujet, dont nous nétts 
«MiiniQs pect-étre irep éoarté. Lee QùamotdtÊm^ 
tÊÊÊûÊé à «tnplojer ee fljBtène de réaiitatee peesire 
eekitre lequel il me meperah pas douteux que toutes 
les forces de l'Angleterre viendront se briser; des 
jonques replies de pierres ont été disposées à l'en^ 
trée de la rivière de Cantion , prêtes à èireeoidtfes 
de menièfn àbanm le passr^ge à la première toite^ 
tive d'agression. Qudle perte de temps, et par consé- 
quent d'argent, pour écarter cetobstacle, qui pourra 
être remmveié plusieurs ibis avant que la iotte an- 
glaise jpuisde arriver à Canton. Une foie cea tdMtades 
vaincus, ailes CIlunoia ne brûlent pas eettevffle, ils 
détruiroul an moins toutes les habitations à quelques 
lieaes à la rcxide, ouvriront les écluses des rizièi-es 
et tiendront rennemi cerné dans laboue.Si i'humidité 
n'engendre pas de maladies contagieuses et que les 
Anglais parmnnentàa'en tirer, il&ndra recommen- 
cer quelques lieues plus loin ; e'île rétisinssent à péné - 
trer dans l'intérieur du pays , ce que je croîs impos- 
sible , ou coupera leurs communications avec la cdte^ 
et-OB les afiàmera, et lout cela sans tirer nn coup de 
fiAt » et sabB qiM la valent injg^inse^ qn'âs font semier 
si haul^lenr Idl delà moindre utilité.Ukie expédition 
contre Pékin offrirait non-seulement les mêmes diffi- 
cultés , mais encore toutes celles que présente la na- 
vigation d'une mer inconnue et remplie d*écneiU. La 
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[)risc même de cette capitale a avancerait pas beau- 
coup leurs affaires -, la famille tartare qui gouverne la 
Chine ne se laissera pas imposer des conditions trop 
dures. Endéfinitire, peu importe auxTartaresque les 
Chinois soufirent plus ou moins ; il ne sera pas facile 
d'atteindre leur cavalerie, qui harcèlera sans cesse 
l'ennemi et le détruira en détail. Quant à faire la 
conquête de la Chine» et à l'occuper avec une armée 
de quinze mille hommes on même de cinquante» c'est 
une folie que d j songer; il y a en Chine trois c^ts 
millions d'hahitants, cinquante mille hommes ne 
garderaient pas ce nombre de moutons. 

En résumé, le résultat de celte expédition ne 
peut être qu'un insuccès complet , une grande perte 
d'hommes et d'argent » la destruction de rinfluence 
morale de l'Angleterre dans l'Orient) l'abandon de 
ses alliés , et probablement la révolte d'une grande 
partie des provinces qu'elle possède dans 1 Hindous- 
tan. 

Si l'on ajoute à cela le mécontentement que l'abo- 
lition de l'esclavage a excité dans ses colonies des 
Indes occidentales , sa querelle avec les États-Unis 

pour la iVonticrc du Canada, et la révolte de cette der- 
nière province apaisée avec tant de peine, on verra 
facilement que TAngleterre n est guère en état de 
soutenir une guerre maritime qui porterait le dernier 
coup h son commerce et par conséquent à ses res- 
sources financières. 
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UBRAmiE D'ARTHIIS BBBTBAND, 

KOlI tUli DES KOUVELLBS ANNALES «K» VOVAGKS , 

23, KL'E IIAUTEFFUILLE. 
. — ni — Tï ^ Il ^iiiiii ~ ' 

ARCHIVES 

DES VOYAGES 

mmm \imBm m^m 

IMUIITM OU TmifHI&ltt 

Dfi LETTRES, MEMOIRES^ ITIHBRAIEBS ET AOTaiS DOdHIBlITS 

KRtiTiri 

A ItA GÊOO&APB1£ ST AUX VOYAGES 

•01 VI ES 

»*AllikI.Tm VOYACES ET d'aNECDOTES RELATIV«S AW VOYACBUftS 

TIKÉES DBS HÉMOinES PU TEMPS 

MtTIJtk A UiVIR TO COMI'LÎlSIKNT a tous lu KBCUaiU Itt V0T40U 
FBANÇAlt BT iTK&nCBK* 

PAR H. TfiRNAUX-GOMPANSt. 



Profi|>eclufes (Juin 1840 j. 

En annonçant la quatrième série des Nouvelles 
Annales des voyages^ nous avonâ promis de publier 
d'anciennes relations inédites et de donner quelques 
notices sur celles qui gisent oubliées dans la poussière 
de bibliothèques ; mais nous n'avons pas tardé à re- 
connaître que nous ne pouvions donner à ce travail 
toute l'étendue désirable sans nous écarter du plan 
que nous nous étions proposée. 
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Le but des Nouvelles Aimales est i en eifet « de te- 
nir le lecteur au courauldes dëcouvcu'tes et des publi- 
cations actuelles relatives aux sciences géographiques : 
elles doiv eaL donc marcher en avant , et ce n*est que 
rarement que les progrés rapides de la science leur 
permettent de jeter un coup d'œil en arriére. 

Il existe cependant un grand nombre de relations 
inédites ou aon traduites en français; d'autres deve- 
nues tellement rares ^ qn*on peut les regarder comme 
introuvables^ et qui^ cependant, sont d'un grand 
intérêt pour la science. Quelques expéditions qui 
ont amené des résultats importants ne sont racontées 
que dans les journaux littéraires du temps, et quel- 
quefois même dans des recueils étrangers à la géogra- 
phie où personne ne penserait à les chercher* 

Beaucoup d'ouvrages, aujourd'hui oubliés, méritent 
d'être remia en lanière ^ oa yiSRid^nt compte, dans cha- 
que volume des archives, d'une certaine quantité de 
voyages i^res et anciens , nous ferons connaître aux 
gens de lettres ceux qu'ils peuvent consulter avec fruit, 
et nous croirons même devoir indiquer, en quelques 
lignes , ceux qui ne contiennent que des détails oiseux 
ou vieillis, afin de leur épargner des recherches inur- 
tiles. Nous ajouterons de temps à autre, sous le litve 
de Mélanges, des anecdotes relatives aux voyages et 
aux expéditions lointaines, qui se trouvent dispensées 
dans les mémoires du temps. 

Les Archives des Voyages formeront donc le eoM-* 
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plëment indispensable Boo^seulement des Nowelles 

Amiales , mais encore de toutes les collections de 
voyages; car nous en exclurons soigneusement tout ce 
qui se trouve daus des recueils , tels que les Voyages 
au Nord , les Voyages de la Compagnie des Indes 
hollandaises» les collections de Thévenot, de Pré- 
vost» de Forster et autres , qui sont à la portée de 
quiconque s'occupe spécialement des sciences géogra- 
phiques. 

Nous publierons successivement plusieurs relations 
inédites des Philippines , par Miguel de Loar^ ; de la 
Chine, par J.-B. Roman, Pedro Aifaro et Martin 
Ignacio de Loyola; des Indes orientales» par Magel- 
lan ; des Missionnaires français au Tunquin ; Vexpé- 
dîlion de Dominique de Gourgues à la Floride et de 
Jacques Gai tier au Canada^ une relation du voyage de 
Sébastien Cabot au Rio-de-la-Fiata» etc. 

Nous traduirons de petites relations espagnoles et 
portugaises de la plus grande rareté sur Alger» Oran, 
les Philippines» Içs Moluques, Mindanao» Bornéo» 
Siam » Pégu , etc. 

Nous réini^primerons les voyages rarissimes, de Vil- 
legagnon» Ribaut» Poutrincourt» Vitré» etc. 

Enfin nous joindrons , autant que possible» une 
notice sur chaque auteur^ et les notes nécessaires à 
rintelligence du te^^te^ ainsi que les anciennes cartes 
inédites qu'on trouve dans les manuscrits. 
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Coiidllioiui de la floiiscrlption. 

Les Archiver des V oyages seront publiées par vo- 
lume d'au moins 30 feuilles dlmpression. 

Chaque auiiée, il paiaitia un volume divisé en deux 
parties, qui seront distribuées aux souscripteurs en 
même temps que les numéros de juin et de déceiabi e 
des NouMelles Annales des Foyages* 

Le prix de chaque volume sera de 1 0 fr. 

Le premier demi-volume est sous presse; il paraî- 
tra en juillet. 

Nous engageons ceux de nos abonnés aux Nouvelies 
Annales des Fbjrages, qui désireront souscrire à 
cette publication y à nous envoyer leurs ordres, afin 
qu'ils n<éprouvent point de relard dans l'envoi du 
premier demi-volume; nous saisissons cette occasion 
pour leur annoncer que Timpression des tables des 
trois séries avance, et que nous espérons lavoir termi- 
née trés-prochainement : ces tables seront tirées à un 
très-petit nombre d exemplaires; ceux d'entre eux qui 
ont rintention de se les procurer feront bien de nous 
envoyer leurs ordi es dés aujourd'hui. Le prix sera 
de 15 francs, et de 16 fr, 50 franc de port par la 
poste. 

Qm mmummektf à Pavés, 

CHEZ ARTUUS BERTRAND, Ll BRAIRE -ÉDlTEUll, 

23, RUE UAUT£FEU]LLE. 
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DES SCamCKS GÉOGRAPHIQUES, 



»Ki VOTAMt tUânàKIPWlM* lOCTSS LES LINOVS» , TRADUn oi A>At.Y»Éi. , 

net» btiAii.* HUToWQUtB iua iovi «s £vé.>kiuiits ni»iHitAinrf «vi ■» «âttDT 

i.'a^nonci d» Torirs ïLv n# ';»>rvrnTRs , nFCHKftCHSS 

m^KÇAl!^ ET iTBAN'ÎKHS. (1 T Ti k ri-M BI S ^CIESCE3 CÉOCftAtUlftVM ' 

î • • • • • • * 



9UA7raUS||E SÉRIE. — FB£aEZ£B£ AJlNSEt 1840. 



' ^d«|H»i8ieor ibadbtioii eu l#lJ9 , les N^cmeUes A nnales des 
f^4>yu^v.$\^tsA^\»^mt% riçtt du public «l'^Msaiail le^fdu^âaA- 
■iMir . PeiidbiiM. ks lÂngi et une annéies WDmitde s'écou- 

ier, < i «jui ouL vu oaîtrt! et mourir tant de recucilfl'^pftfio- 
xLùiv^s, Wur succès a toujours été eu auguieiUant. Diriarées 
«MO-autuitide flèle ipiede talent par le saTaut M. 

fifeM0ii»piisYojaj^n^^<iatt^ tantét<sfliilre4eg gkqes 
< du pAle , l4uifc6t contre les i eiix brûlants des • teopiqœs , Dlit ^ 
^praiieilé tur toute la face du globe le nom et le'pa'vâlon 
lOC^aa^ilB.^Ér.VB juste échanfpe floire, eilee 4»Lt fait.amsi 

Aussi vjariées'^pie^'I^W^tettce mitskt du vojfageur , les 
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NwveUes AnnaUts des Voyof^es lont passer sans cesse le lec- * 
leur des yastes plaines de l'Asie aux fi^ts vieiges dii Nou* 
^eaiRifonde, des'aridei désèrto de l'Afrique aux ^ckes 

- campâmes de Tlndoustan et aux plages verdoyantes de 
TAustrabe. Elles racontent successivement les expéditions 
maritimes > les voyages entrepns dans rintérieur des oen-* 
tinents, les mesiwdes peuples .inqonn^Sy les mnvmettts 
nouvellement découverts, et donnent, toutes les fois que le 
texte l'exige , des cartes el dcvS ip-aviires. 

Tout en promenant au 19111 ses regards, là rédaction ne 
perd pas de vue ee qui^ se passe autour de nous; «Hé .«at •« 
toujours pr^te à fournir aux voyageurs qui se préparent à 
partir , tous les renseicinements nécessaires, et a les accueil- j 
lir à leur retour ; elle s empresse de leur ouvrir ses colonnes ' 
pour faire part au public du résultat de leurs efforts. Pen- 
dant la durée de leur yoyjaye, elle ne cesse pas d'entretenir 
avec eux des correspondances, les suit dans leur mardie, 

et les Noiwellcs Annales des / '>J tiges ^ devenues en tfe eux 
un moyen de communication , les tiennent au courant^despro* 
grès de la science et de la marche des autres voyageurs. EUat 
resserrent ainsi lestiens naturds qui unissent entre eui tous 
ceux qui ont dévoué leur existence aux progrès de Li science. 

Des mesures ont été prises pour recevoir aussi proiup te- 
ment que possible les journaux et revues, non-seulement 
d'Angleterre, d'Allemagne et d'Italie, mais même des deux 
. Indes et des bolonîes loi .plus éloignées. Les rédàetf ucs en 
• lextrairont avec soin ce qu'ils renfermeront de plus intéres- 
sant. Une revue bibliogra|)liif|uc, jointe à chaque cahier, - 
annoncera toutes les publications nouvelles. On les fera, con- 
naître au publie^par jine. analyse .plus ou moins loiigae» 
. adkm leur ' inqportance. Cette BeTUé eftntilyxdra , noorsou- 
lianent toutes les relations de voyages, les ouvrages géo^a- ! 
phiques, les cartes, etc./ imprimés en Europe; mais en- 
core iMis les> ouvrais de quelque importance , m^aie étcsn^ 
. 0eirs aûï scienoes géographiques» piJ^liaa;dansJes)pa irai w y c 
. lesquds * les rdatiims sonf rares. . et dtSiSilea , tels que , par 
exemple, Sidne^, Ceylaii ou Mexico , y seront annoncés *• elle 
formera ainsi un supplément à toutes les revues scie|i|ijp'- 
sidépouls?i|esd«rflBSf9«S^^ 
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Sains entrer dans le domaine de la politique , les Nouvelles 
jdfmales des Foyages suivront la marche des affaires dans 
lin eOÊÊKéti placées en dehors du mouYemenl européen, ci 
's'iMtepenmtplits spédalemem des pays vers lesquels Tatlett- 
tlon publique sera dirigée; eUes fourniront au commeroe 
il utiles renseiffncments, en indiquant les produits des pays 
lointains et peu connus, ceux de nos articles qui conviennent 
k iaurs BMircliés , le plua ou moins de sûreté qu y trouve* 
roBl les iiéf^ociants, les chefs dont il faudrait rechercher 
rassistance, la marche des caravanes. Le nom du nouveau 
rédacteur , M. Terjiaux-Compans , si lionorablement connu 
dans le commercé, est le meilleur garant que rieo de ce qui 
peut intéresser notre industrie ne sera négligé. 

Après avoir parcouru près de hi moitié du globe, et visité 
les deux hémisphères , M. Tcrnaux-Compans s'est dévoué 
entièrement à l'étude des sciences géographiques ; son prin- 
cipal but, en coopérant à la direction des Nouvelles Annales 
des Voyages i est de contribuer aux progrès d'une science à 
laquelle il s'est consacré. Il espère que l'appel qu41 adresse 
aujourd liai aux ;nms Au j)avs. ne restera pas sans écho, et 
qu'il trouvera en eux l'aide dont il a besom pour faire réussir 
une entreprise si utile à la géographie , et surtout à la géogra- 
phie politise y véritable base de tout commerce maritime. 

Quelquefois aussi, maïs plus rarement , les Now^elles 
Annales des Voyages publieront d'anciennes relations iné- 
diteè, ou des notices sur celles qui gisent ouhliées dans la 
poussière des bibliothèques, quand les circonstances viendront 
donner une importance nouvelle aux pays dont elles parient. 

Des savants qui ont oemsacré leurs études à la géographie, 
aux mœurs et à la langue des peuples anciens et nioflernes , 
d'autre^ qui sont allés porter un œil observateiir dans les dif- 
férentes contrées du globe, veulent bien seconder les rédac- 
teurs dans leurs travaux. Vn grand nombre d'étrangers qui- 
se sont fait un nom dans le mond(î liltci aire, consentent à 
concourir à cette entreprise, qui a depuis longtemps un 
grand nombre de correspondants répandus sur t»us les points 
du globes la rédaction s'efforcera d'en augmenter le nombre 
afin de tenir toujoura le lecteur au courant de toutes les nott" 
velle» qui pourraient Tixitéresâer. 
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M. Arlhus Bcrhand, propriétaire actuel des Nouvelles 
jénnales des V oy ages , ne oegligera rien pour quei'^CBéou* 
û^ti de ce recueil réponde à ViMBaU/ées mia|tS'^amlait 
fAek le prendre sousJeur palfoiiage, ainsi i^a'àlaaVfiifiiaiee 
de MM. le» souscripteurs, dont "il espère la continuation : 
ses entreprises jjiécédentes, îe soin et l'exactitude ^u'il a 
toujours apportés à ton tes ses publications, sont une -garantie, 
Inen sàre pour eux , du soin et de rcKQctitudeiiirlMiliqpiipié» 
aideront à l'exécution des NgwMcs Ànnalekdos Vosya^es^ 

■ 

Les Nmv^Ues Annmles.det Fcy^gfis comptant aijL«|ipip4;»re 
de leurs principaux rédacteurs , Messieurs : 

F. Araco, membre de rinstilul, dcadémio des sciencei». — D'avezàc. — 1,^-^1)1' 
vBRaBY. — DuRBAv BK LA Vallb, nenibn de rinstitut, «cadéniie d€S iBsctfoUést 
— Etant, aieiMbro de limitai, aMdéMi» des inscriptions. — Baim âib. de 

HuMBjt^LDT. — Lare> ^rmfn^", — Letronkr , membre de l'instilut, académie des 
nscriptions. — Auguste de ï5.vint-Hilaire, membre de l'Institut, académie des 
66ieiices.->YieomledeSÂ{tTAftEM. — Baron Walckbsaiui, membre de i'Iafltttut, tea- 
dépie des iMeriptioDs. 

Les nouvelles AN?iALES DBS voyages paraisseot réguliéreneol au eom 

mencemenl de chaque mois, par livraisons de 8 à 9 feuilles ; Iroi» livraisons font 
un volume de 400 pages , orné de caries et planches fiiiand les sujel5 l'exigent. 

Le prix de l'abonneaiefii aaauel esLde £rancâ pour Parité, de.âô ttaxust fiour 
Ci 4<ipHrtciiKiil& • de ,4S francs pour rélranger. 

On hk peut, pas souscrire pour hoins d'itnb aiiiiéb i qui doit ToojqoRS 
GomnsNCSR àvac lb mois db jinvibr. 



NQCviiLLES. Annales des Voyages ont commencé de paraître avec l'année |819 ; 
la eolleetiou , années fsur A iM9j se divtte ea Hels sénés.' 
La PRBMiÈuE.86aiE, par WA.Eyriès et MalUhrtm, comprenant les années tai9 à 
juin a836 inclus, se compose de 30 vol. In-S, ornés de cartes, jplans, ^nes, etc. 
Prix: ' i!^Xr. 
}àk sBGONOR stftiE, par HM. Eyrii* , Larenwdière et Klaprotk, comprenant leSytii" 
HfVos ûlepuis juillet) à «•» 'inelaa, se«aBipeiedeta«o|*lMy4llttéB-de cartes , 
pians , xues, çtc. Prix : , Q2S fr. 

La TftOidtÊiiE stRiE, par Mlf. Kf/riét^ À. 4$ gtwaeoMI, l arn u MOUt t , Auguste 
de Saînl-IIilairc, Walckenncr cl Bureau de la MMe , eomprenanl les annec!> i33 i à 
1839 iuciuH y se compose de %i vol. iu'8, ornés de cartes, vues, plans, etc. i80 fr. 
Les Tables UkkAbales de ees trèlf e«amis formeai iraiort volame in-t. , • is fr. 
Cki^iv série et mémo chaque année se v^qd sépajc^manl. 

On s'abonne , à Paris » 

OUPZ ARXHUii BJ&RXBAND, ÉHiT^l^l^f 
us«A|*(a br.'hk •oeiftri d« cftocuApaïc uk la toctirà. «otam «sa ansnapsiMUis .au-ji^^o , 

^ ROK HACTEKKDIIXE, S3 ; 

Chez tous les libraires de la France et de rÉtraoger, 
Ainsi que diet les diieeteors de postes et aux boreaniilèsviesaagM*. ' 

PARIS. - iMPAiMmuË. jDË ryoQjW i vtRiMor, 

ra Racifie, 38 > près at rOmoii* , 
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